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INTROl)IJ(:TlON 

Les sols sur sables tertiaires de Basse (;Ôte d’Ivoirc sont gSén~ralrment considérés 
comme un excellent support de la plante surtout grâce à de bonnes qualit& physiques. 
On indique que l’ensemble du profil est meuble et, très permkable et que si l’horizon 
superficiel est parfois sec il protège les horizons profonds qui, plus riches pn argile, restent 
frais. On note de même que bien que la structure soit continue et peu ti@vcloppéc on ne 
rencontre que très rarement des horizons compacts. 

Avec la mise en culture intensive (vivrière principalement) de ces sols nous pensons 
qu’il y a lieu de revenir sur ces données cln les précisant à Part)ir des obser\-ations que 
nous avons faites sur le sols cultivés du (kntrca O.R.S.T.O.M. ci’Adiopotioumt! ct suppor- 
tant diverses plantes de jachkre. 

Situés sur un plateau à trés faible pcntc ces sols fcrrallitiquw sablciix ont 1~s carac- 
téristiques physico-chimiques suivantes (horizon O-15). 

Argile + limon : 8 à 10 y/” 
Matière organique : 1,s à 2 ‘$& 
Azote : 0,06 à 0,07 y0 
P 2 0 5 total : 0,7 li 1 % 
Bases échangeab1t.s : 2 à 3 mC: pour 100 g de sol. 
pH : 5 à h,5. 

Nos observations ont porté sur des plantes de jachère installées depuis un an mises 
en condition de plantes fourragères. Il nous a semblk intéressant d’essayer de comprendre 
l’importance respect.ive que peuvent avoir dans l’lvolution du sol ct la modification de 
cette Pvolution. 

10 L’intervention humaine principalement au moment du travail du sol. 
20 L’action du couvert végktal du sol dans le cas des jachères à graminées et légumi- 

neuses. 
Dans une première étape nous nous sommes efforcks d’estimrr sur le terrain certaines 

qualités du sol en particulier des données dont dkpend l’état structural. 

1. CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE L’ÉVOLUTION 
(donnkes qualitatives). 

Les conséquences du travail préparatoire (lu sol par I’homm(~ :I l’aide de moyens 
mécaniques en ce qui nous concerne peuvent btre parfaitement apprtkiérs aprits un an 
de jachère par l’examen du profil cultural. 

Cette méthode d’observation qualitative consiste cln une description de la couche 
de sol exploitée par les racines des plantes cultivées. Elle permet donc également une 
analyse du système radicellaire en Plac*e. 

Nos observations ont, 6th effectuées du 1 er avril au 1:) mai c’est-a-dire h la fin de la 
grande saison séchc : c’est une période très favorablt, pour l’examen des diflérentes 
couches dc sol qui soumises à lin desstchrmrnt, assez import,ant sont bien individualisées. 
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10 Description du profil couramment rencontré. 

Photographie no 1. - Profil de sol sur sables trriiairrs. 1.a couvrrtllrc rst ici t111 Sl~~losnnlhes graci[is. 

La photographie n 0 1 illust,re ce type de profil. On pfut, schématiquement l’analyser 
ainsi. 

O-3 cm. ~~ Accumulation de sables grossiers et de débris de matière organique 
(tiges et feuilles) sans cohésion. 

3-14 cm. -- Horizon brun humifère meuble sahlo-argileux à structure grumeleuse à 
peine amorcée. 

14-20 cm. -~ Horizon gris (blair remonté (3~1 la profondeur, sablo-argileux très 
compact à structure continue. 

20-28 cm. - (Fond du labour) horizon gris un peu humifère à structure continue 
moins compact que le précédent. 

28-50 cm. ~~~ Horizon appauvri en argile tif* type A 2. On note une légère accumu- 
lation d’argile ti 35 cm. 

A partir de 50 cm. ~~~ Enric+hissemrnt prohrc >* lssif cn argile avec dépôts de lits argileux 
tous les 10 puis 5 vm. 

Seule la couche 14-20 CII) vient créer une disc0ntinuit.k dans le profil. (:ette zone 
très compacte a étk remontée de la profondeur par des kchniques culturales dont il 
importe maintenant, d’examiner Ics conditions d’utilisation. 

2O Le travail du sol et sa préparation. 

Dans le profil préck~emment décrit nous avons souligné les dangers d’une technique 
utilisée sans aucune précaution : labour Lrop profond remontant une terre aux propriétés 
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physico-chimiques dkfavorables. Nos diverses observations nous amènent à des 
considérations plus générales sur la Lcchnique du labour et des facons superficielles. 

a ~ TRAVAUX EFFECTUÉS AVANT LE LAROIJR. 

Dans le cas du milieu tropical humide de Basse Côte d’Ivoirc une jachère même (le 
durée très courte (6 mois) assure une production d’environ 50 tonnes de matièrr verte à 
l’ha. Il est facile de concevoir les difficultés d’enfouissement d’une telle masse végétale. 
Heureusement il existe un outil très adapté permettant le rabattage et le tronconnage 
de ces plantes : il s’agit du gyrobroyeur qui facilite l’enfouissement et la dkomposition 
ultérieure de cette matière organique. 

b t,E LAROUR PROPREMENT DIT. 

Sur les sables tertiaires le peu de cohésion des sables conduit 1~ plus ouvent à une 
labour plat aux arêtes arrondies parfois même jeté. C:ela entraîne un manyw d’aeration 
et un tassement qui est déjà un phénomène naturel pour ce type de sol. 

Cette situation peut être aggravke par un travail trop profond. Nous pouvons 
schkmatiser le découpage des bandes dr terre et. expliquer ainsi la constitution du profil 
décrit précédemment. 

Zone 

Labour trop couchk et trop profond conduisant : 
~~~ A l’éclatement. tle la bandth clc terre ct à la formation cl’unc surfaw pratiquement 

horizontale. 
- A la remontée de couches compactes dans l’horizon supkrieur. 
Notons que la cohésion dc ces sols peut-être augmentée par le (( mat racinaire )) 

superficiel réalisé par certaines graminéc3. Ce 0 mat 0 néccssitcrait même parfois l’emploi 
d’une rasettc cn particulier dans lc cas des graminées à port, rampant ; cela n’est pas 
sans danger car l’utilisation de (sette rascttc rendrait vainc l’exécution d’un labour 
dressé en diminuant l’aération du sol et en provoquanl une accumulation de matière 
organique dont la décomposition serait difficile. Il y aurait plutôt intérêt a détruire ce 
(( mat )) par un passage croisé d’instruments à dents avant le labour. 

L’obtention d’un labour dressé se fera par un travail lent et une augmentation 
de la profondeur du labour. Nous avons précédemment souligné lr danger d’un appro- 
fondissement trop rapide : ce dernier doit être progressif de l’ordre de 1 à 2 cm par an. 
Même dans cc cas le lissage de fond de raie a lieu sur une zone susceptible de se compacter 
rapidement avec la saison sèche ; on peut penser à l’utilisation d’une griffe fouillruse 
fixée derrière le versoir. 

Dans certains cas en particulier au cours d’un labour (111 saison des pluies et avec 
l’enfouissement d’une masse de matière verte importante le labour peut être légèrement 
souf’llé. Cela peut présenter des inconvénients pour le démarrage des plantes qu’elles 
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soient semees ou bouturées. On prendra soin de cnorriger w tléfaut dans la I~rbparaLion 
du sol par des façons superficielles appropriées. 

Le choix de l’outil devant effectuer le labour est un problémc Lri:s important. l,a 
charrue à soc permet un meilleur contrôle de la forme et de la profondeur du labour. 
De plus dans les sols sableux l’effort de traction est relativement réduit. L’emploi de la 
charrue ti disques aurait le désavantage de trop pulvériser le sol qui a besoin d’6trc 
laissé motteux. 

C ~ LES FAÇONS SUPERFICIELLES. 

La violence des précipitations en début de saison des pluies n’est pas sans présenter 
de graves dangers d’érosion pour la couche superficielle du sol. En particulier la c*ohRsion 
dc cette couche supérieure obtenue à partir des jachères à graminées doit être présrrvée. 
Le système radicellaire fasciculé de ces graminées très développé dans l’horizon superficiel 
et retourné en surface diminue le ruissellement, maintient accroché entre ses fines 
radicelles de nombreuses particules de terre : il faut bien se garder de diviser trop fincmcnt 
ce feutrage. A ce propos les instruments à disques du type G caver trop )) dont l’emploi est 
très largement répandu ne sont pas sans danger. 

Sur les sols sableux ils aboutissent à une véritable pulvérisation du sol et augmentent 
considérablement les risques d’érosion. Il nous semble que dc simples outils à dents du 
type herse légère doivent assurer une préparation convenable. Dans le cas particulier des 
labours souf’flés, assez rares cependant, il y aura peut-être lieu, afin de rkaliser un meilleur 
lit de semence, de prévoir l’utilisation d’un rouleau : nous pensons que le type cultipaktr 
serait le plus adapté à conserver au sol son état motteux. 

30 Autres résultats obtenus A partir de l’examen du profil cultural. 

11 s’agit d’appréciations qualitatives portant sur l’état du syst&rnc radicellairc de 
différentes plantes de jachère ct sur l’état physique du sol en particulie? sa compacitO. 
L’examen du profil cultural donne bien d’autres enseignements mais dans ccttc 6t,udc: 
préliminaire nous nous en sommes tenus aux différenciations les plus importantes. 

a ~~ LES ENRACINEMENTS DES PLANTES DE JACHIkRE. 

11 n’existe pratiquement pas d’obstacles, si ce n’est ceux que l’on fabrique artificiel- 
lement, à la pénétration des racines sur les sables tertiaires. Pour cette raison on remarque 
un bon enracinement général des différentes plantes. Il est cependant facile d’opposer 
graminées et légumineuses. 

Graminées. 

Les racines sont abondantes surtout de 0 à 25 cm ; bien ramifiées dans l’ensemble 
mais parfois horizontales et se divisant moins. Le diamètre moyen des racines principales 
est de 1 mm. On peut distinguer un début de structure grumeleuse. Le feutrage de racinrs 
est très net sous la touffe. 

On voit très bien à partir de 30 cm le passage à une structure de type continu. Le 
feutrage est ici limité aux 5 premiers centimètres. 

Il est très difficile de déceler sur les sables tertiaires la profondeur maximale d’enra- 
cinement des différentes graminées. Quel que soit le port (cespiteux ou stolonifèrc) ou la 
taille, les racines semblent pénétrer à des profondeurs comparables : à 1,20 m de profon- 
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pivot est coudé j 900 au passage dans la zone eompactc. Les racines secondaires partant 
du pivot sont très peu nombreuses. 11 n’apparaît pas nettement d’agrégats. 

Ce mode d’enracinement est à peu prks général pour toutes les légumineuses que nous 
avons étudiées. Seul Fkmingia congesta présente un pivot très puissant rectiligne dont 
le diamètre diminue progressivement. DPsmodium asperum ,semble être la légumineuse 
dont les pivots sont les plus coudés. Elles préscntcnt t.outes des nodosit,és loc,alisées sur 
le fin chevelu superficiel ; ws nodosités sont triis grosses chez Puwaria phaswloïdps, 
assez petites chez les aut.rcs léguminrusw ; c’c:sL chez Stylosanlhcs gracilis qu’elles ont 
la densité la plus faible. 

1) LA (:OMPACTION DES SABLES TERTIAIRES. 

Avec la saison séche et la déshydratation progrwsivc: des différentes zones du profil 
on observe certaines couches trés compactes formant une sorttr tic bloc massif dans 
lequel les grains de sablcs sont soudés les uns aux aut,rcs pour former un véritable ciment,. 
L’explic,ation de la formation de cet horizon est délicate. Dans le cas d’un labour profond 
la compacité est toujours rnaximalc dans la zone remontée : la dwsication de cette 
tranche de sol est. t,rPs rapitlo C:ar vlltt est sahlttrrscb cl, I rk appauvrit en matikc organique. 

l’holographie n” 5. ~ Racine dc Brachiaria mnticn. 

On peut suivre le comportement des racines dans les 2 couches de sol mises en évidence 
&-dessus. Dans la zone meuble humifère les racines sont verticales et ramifiées. Au 
contact de la zone plus compacte on note un léger coude sur l’une des racines principales 
tandis que l’autre prend une forme en G balai de sorcière )). 

Dans la zone compacte la diminution de la densité et des ramifications des racines 
est importante. 



deur les racines sont encore assez nombreuses, les lits argileux ne constituant pas un 
obstacle à leur pénétration. 

Il est plus facile de distinguer les enracinements selon la grosseur des racines. Les 
plantes a racaines lines (diamétre maximum 1 mm) sont représentées par : 

Hrachiurin mrliica 
Eragrostis curcfula 
Panicum maximum (certaines varietés) 

Il nous a semblé que ces rac,ines éprouvaient dc la difficulte à pénétrer les zones plus 
compactes (photographie no 5). 

Les plantes a racines moyennes (diamétrc 1 a 2 mm) sont les suivantes : 
Srtaria sphacelata 
Paspalum dilatatrwi 
Digitaria unfolosi 

Enfin présentent des racines à section plus importante : 
Penniwtum purpuwum 
Tripsacum laxum 

Cette: dernière plante encore appelée Guatemala-grass a certainement le système 
radicellaire le plus grossier (diarnètre des racines atteignant souvent 3 à 4 mm). Il est 
très développé en surface mais peu en profondeur (photographie no 6). La majorité des 
racines sont horizontales. 

Léguminruws. 

On note un enchcvêt,ement de fines radicelles dans 1~s 5 premiers centimètres. 
Le pivot dont la section atteint 4 mm a la surface du sol est réduit a 1 mm à 70 cm. Cc 
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Ici la zone compactér a éti: mise en e\,idenw ; elle est très peu colonisée par les 
racines et les fines radit~t~lles y sont. rares. Cette comparaison s’ohscrve également sous 
la couche labourée mais Ci un degré moindre: car la t,eneur en eau y est plus grande. 

Nous aborderons plus loin une étude plus précise de l’évolut,ion dc ce tassement 
selon la couverture véfét,alc. 

II. ÉTUDE DE LY~VOLUTION A PARTIR »ES DIFFÉRENTES COUVER- 
TURES VÉGÉTALXS. 

L’existence d’une jachere artificielle dans un cycle cultural est généralement admise. 
En Basse Côte d’ivoire il est exclu de se contenter du recru naturel qui se traduit par la 
rapide réinstallation de la forêt. Cette jachère doit donc êt,re à base de graminées ou 
légumineuses mais parmi ces dernières quelle plante employer et combien de temps la 
laisser en place ? Nous pensons par nos résultats pouvoir orienter c,e choix en fonction des 
objectifs à atteindre. 

Après un an de jachère nous avons procédé à l’estimation de certaines qualités 
physiques du sol en place. L’évaluation de la porosité par la détermination de la densite 
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apparente nous a permis d’apprécier la structure : 
l’analyse d’agrégats en laboratoire. 

cf:s Inewures seront ti ïonfirrner par 

La détermination des profils hydriques à l’aide d’un humidimètre 2 neutrons a 
Cgalement été entreprisel. 

Les chiffres obtenus peuvent caractériser les différentes zones du profil et donner 
aussi quelques indications sur lc rôle possible des végétaux étudiés. 

l” La mesure de la porosittk 

La mesure de la densité apparente sèche a été effectuée à l’aide de 3 techniques. 
- Avec un densitomètre à membrane ; d’un emploi facile pour l’horizon super- 

ficiel il est plus difficile et surtout plus long à mettre en œuvre pour les horizons sous- 
jacents. 

- En employant des cylindres d’acier enfoncés dans le sol par l’interméniaire d’un 
cric et manivelle (MAERTENS 1965). Cette méthode valable pour les graminées à enraci- 
nement régulier et homogène dans le profil l’est beaucoup moins pour les légumineuses 
en particulier pour celles présentant un gros pivot (Stylosnntha et surtout Flemingia) ; 
dans ce dernier cas on observe une grande dispersion des mesures reflétant la micro- 
hétérogénéité du milieu. De plus dans le cas des sables tertiaires le manque de cohésion 
en saison sèche rend difficile l’emploi de cette méthode. 

- Nous avons également utilisé un densimètre à rayonnement en cflectuant les 
mesures dans des t,ubes placés à l’avance. Cet appareil d’utilisation facile n’échappe pas à 
la critique précédente et il nous a toujours été très difficile d’évaluer la densité dans le cas 
des légumineuses. 

.-.-.--.-.\ 
‘-..\ 

-.~~..-------*----.~ i. 

bmp. 
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T 

>1 10 A 
5’ 27, 

Fig. 1. - Evolution dc la dcnsit6 apparcntc sèche dc l’horizon O-5 cm. 

(1) Nous remercions vivement M. Lespinat Ingénieur du C.E.A. ainsi qnc M. Gouyon Elcctronicicn du C.E.A. 
pour leur prkcieuse collaboration. 
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Le graphique ci-dessus montre les variations tic la tlensité apparcntc sèche dans 
l’horizon O-5 cm mesurée à l’aide du densitometre a membrane. Pour nos sols sableux 
en réalité trés lourds, puisque leur densité absolue se situe aux environs de 2,7, la densité 
apparente de 1,20 correspond à une porosité de 55,5 %, celle de 1,40 à une porosité de 
48,l o/. et celle de 1,55 à une porosité de 42,5 %. Panicum maximum dont le port érigé 
en touffe n’assure qu’une couverture partielle du sol ne peut empêcher une dégradation 
des premiers centimétres superficiels par ailleurs exagérée par le piétinement dû aux 
nombreuses mesures effectuées sur la parcelle. Cela ne s’obscrvc pas dans le cas de 
Brachiaria mutica dont les tiges rampantes assurent un effet protecteur. Centrosrma 
pubeswns assure un mulch protecteur très efIicace conférant une excellente porosite 
aux premiers centimètres du sol. Ce mulch n’existe pratiquement pas chez StylosanthPs 
gracilis et en saison sèche la mauvaise couverture du sol entraîne un comportement 
voisin de celui de Panicum maximum. Enfin l’horizon superficiel sous forêt a une excel- 
lente porosité, les variations observées étant dues à la grande hétérogénéité du milieu 
rendant difficile l’établissement d’un échantillon moyen. 

Dans le tableau ci-dessous nous donnons maintenant les resultats obtenus à l’aide 
du densimètre pour évaluer la densité en profondeur (densité apparente sèche). 

Couvert 
Végétal 

Forêt 

Parcelle 

nue 

Panicum 

maximum 

Tripsacum 

laxum 

Ckntroscma 

pubescens 

Dates = 

30 50 70 110 

415166 1,59 
2916166 1,59 

. . 

1,63 1,61 1,66 1,74 
1,61 1,58 1,66 1,72 

19/4/66 1,66 
15/6/66 1,70 
17/8/66 1,73 

1,73 1,66 1,68 1,73 
1,71 1,68 1,70 1,74 
1,76 1,70 1,72 1,80 

. 

13/4/66 1,62 
!1/6/66 1,63 
3/8/66 1,65 

1,62 
1,62 
1,66 

6/4/66 1,61 1,66 
9/6/66 1,65 1,69 
418166 1,66 1,70 

.  

.  .  

, -  

1,61 1,66 
1,60 1,6H 
164 1,71 

1,73 
1,77 
1,81 

1,65 1,66 l,G!I 
1,66 1,67 1,73 
1,67 1,70 1,74 

26/4/66 l,GC) 1,62 1,»7 1,62 1,64 
28/6/66 1,64 1,68 1,61 1,64 1,6!) 
%3/8/66 1,66 1 >Ci8 1,67 1,69 1,71 

Profondeurs (cm) 

Les chil1res pour Ccntrosrmu puboswns sont donnés à titre indicatif avec des réserves 
quant à leur valeur représentative. 

Il importe de souligner l’augmentation générale de la densité apparente au niveau 
50 cm de profondeur : cela correspond à l’horizon appauvri en argile très compact. 

Exception faite du sol sous forêt la porosité diminue sensiblement du mois d’avril 



A0 J-C. TALINEAII 

au mois d’aoùt. Il sera intéressant de savoir s’il s’agit d’un cycle annuel ou d’une degra- 
dation progressive. 

On note des différences selon le couvert. Avec: Tripsucum Iazum dont le systtme 
radicellairc est assez peu développé en profondeur on aboutit à une densité assez forte ; 
cela est encore plus marqué pour la parcelle nue où la compaction des horizons inférieurs 
est très importante. 

2O &ude des profils hydriques. 

La chute de production onrcgistrec cn grande saison sechtb (en moyrnnc 20 yo 
seulement dc la production totale de l’annee est ohtcnue pendant les r) mois de saison 
sèche) nous a incité a cffcctuer des déterminations tic tcncur cn eau du sol cn fonction 
de la profondeur. 

Nous n’avons pas cherché à savoir si l’humidité était satisfaisante ou non en fonction 
des besoins en eau des plantes. Il ne s’agissait pas dans cette première étape d’efTectuer 
un quelconque bilan destiné à mesurer le déficit en eau du sol. Nous nous sommes con- 
tentés d’essayer d’expliquer, en prenant en considération le sol et la plante, les anomalies 
rencontrées dans les courbes de teneur en eau du sol. Nous avons pu rnett,re en évidence 
certains cornportcments dépendant étroitement du couvert vegéral ; wrtaintrs dc nos 
hypothèses cxplicativrs seront d’ailleurs à c*onfirmcr par la suite. 

5 . \ 1% 
l 

l- 

\ 

Au cours de la saison sèche les sols sableux tlcvicnnnnt rapidement très secs (en 
moyenne 1 o/. d’eau à 5 cm de profondeur). Les horizons superficiels malgré leur faible 
capacité de rétention ne peuvent alimenter en eau les plantes. Les racines de ces dernières 
pénètrent profondement dans les couches plus argileuses qui retiennent davantage 
d’eau (en moyenne teneur en eau supérieure à 10 yo à partir de 80 cm) et qui permettent 
la survie des plantes. 
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Avec l’arrivbe des pluies 1’humidifiçaLion est relativement importante bien que 
la teneur en eau des 5 premiers centimètres dépasse rarement 1% %. I,‘humidité croit 
faiblement dans l’horizon 30-50 dont la capacitt? de rétention rst très peu élevée (horizon 
lessivé). On peut noter que le ljrofil SU~ Pennisefum purpureum du 18/5/66 a ktb relevé 
après une chute de pluie de 108 mm du 12 au 15 mai : cette première pluie après la 
saison sèche n’a pas été suffkante pour augmenter la teneur en eau de la couche dtt 
sol située à 1,lO m de profondeur. 

Notons encore que l’horizon 30-50 s’il s’humidifie relativement peu avec* I’arrivéc dïs 
pluies subit une dessication assez importante et rapide avec: l’installation de la petite 
saison sèche (profils relevés le 4/8/66). 

Parmi les 3 graminées dont les profils hydriques sont représentks sur la fig. 2 on 
peut distinguer lc comportement particulier du Tripscrcum luaum. 

L’ensemble du profil est, très humide : cela peut s’expliquer par l’existence dt: 
grosses racines jouant lc rôle de drains naturels. UC plus il s’agit d’unch plante ti larges 
feuilles capable de collecter It: maximum d’eau ct, dr diminuer le ruisscllcment. Enfin 
l’abondance dc racinrs superfic*iclles constituerait un véritable mulch. 1,~ racines étaut 
peu nombreuses cn profondeur, le sol a une teneur en txau assez forte ;l ce niveau. 

Ces mêmes constatations peuvent s’appliquer au Pennisetunl purpureum dont le 
profil est relativement humide. Par contre cn profondeur l’abondant tl~ racines contribue 
à assécher le profil. 

1,e profil sous Panicrtm maximum est plus sec tlans la couche de 15 a 50 cm de 
profondeur. Un systkmc radiwllaire assez fin, des feuilles kgalement assez étroites et au 
port très dressé ne facilitent pas la c*ollectc et, l’infiltration de l’eau. 

-r 

Parmi les légumineuses étudiées ci-dessus Flrmingia congesta a un comportement 
très particulier. C’est le seul profil qui indique une nette diminution d’humidité entre 
30 et 70 cm de profondeur alors qu’à 15 cm au contraire la teneur en eau est assez élevée. 
Est-ce dû à un état structural du sol particulièrement défavorable ti cc niveau ou un 
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système radicellaire constitué par de gros pivot qui contribue à une kvapotranspiration 
très élevée ? Ces mesures demandent à être confirmées. 

Chez Centrosema pubescens l’horizon superficiel dc 0 à 30 cm est maintenu humide 
grâce au mulch protecteur qui freine l’évaporation ; ce mulch n’cxistc pratiquement pas 
chez Sf!ylosanthes gracilis ce qui SC traduit par une humidité inférieure. En profondeur 
par contre la situation est inversée : c’est pour Centrosema que le profil est le plus sec. 
Cela est une confirmation du fait que l’eau contenue dans les produits récoltés n’est 
qu’une toute petite fraction des quantités d’eau nécessaires aux plantes. En effet avec 
Centrosema fauché 4 fois par an nous exportons 40 tonnes de matière verte à l’ha alors 
que cette quantité est de 80 tonnes en 6 fauches avec Stglosanthes. Le dessèchement des 
horizons inférieurs est donc en relation directe avec la couverture du sol qui est maximale 
dans le cas du Cenfrosema qui possède de nombreuses feuilles horizontales lui permettant 
d’absorber un maximum de radiations et d’avoir ainsi une évapotranspiration très 
importante. 

Sur ce dernier graphique nous avons reporté les profils hydriques obtenus sous 
forêt et sous une parcelle maintenue nue par binage hebdomadaire. 

Sous forêt on peut noter la teneur en eau élevée des premiers centimètres qui riches 
en matière organique ont une capacité de rétention plus importante. En profondeur par 
contre le sol est relativement moins humide que pour les autres couvertures vkgétales 
ce qui voudrait dire que l’évapotranspiration sous forêt atteint des valeurs importantes 
sans doute grâce à une meilleure utilisation (végétation étagée) de l’énclrgitl disponible. 

Notons encore que l’horizon 30-50 se dessèche moins vite que sous les parcelles 
cultivées : il serait donc moins appauvri en argile. Sous la parcelle nue le binage s’il 
permet un enrichissement en eau des horizons superficiels en augmentant la porosité 
ne semble pas freiner l’évaporation. En effet au milieu de la saison des pluies l’humidité 
à 1,lO m n’est que de 25 o/. et cependant il n’y a pas de racines dans le profil pour con- 
sommer cette eau. 



ÉVOLUTION DU ~30~ sous QUELQUES PLANTES FOURRAGERES II*~ DE COUVERTURE ci3 

CONCLUSION 

La mise en culture des sols sous forêt en Basse Côte d’ivoire pose des probl~mcs 
d’importance variable. 

Quant il s’agit d’implanter des cultures arbustives pérenncs il n’y a pas de gros 
dangers car en quelque sorte on reconstitue sensiblement le milieu naturel en maintenant 
un équilibre favorable à la conservation de la fertilité des sols. 

Il en va tout autrement quand il s’agit de cultures annuelles notamment de cultures 
vivrières qui imposent un travail fréquent du sol. C’est alors qu’apparaît la fragilitk 
de ces sols soumis à des conditions naturelles parfois d’une très grande violence qui 
contribuent à leur rapide dégradation. 

Nous pensons que l’intervention de l’homme si elle est judicieuse peut limiter cette 
dégradation. L’homme dispose d’outils efficaces dont le mode d’utilisation n’est pas 
toujours suffisamment précisé. Quant aux techniques agricoles proprement dites elles 
sont à peine élaborées. 

Une règle fondamentale pour les sols tropicaux est de laisser Ic moins longtemps 
possible le sol nu. Gomme on ne peut se faire succéder indéfiniment des c*ultures annuelles 
il faut envisager l’installation de la jachère. Ce temps de repos doit provoquer une 
amélioration des qualités du sol. L’explication de l’action sur le sol que peuvent jouer 
ces plantes déterminera leur choix en fonction des objectifs à atteindre. 

Dans le cas des sables tertiaires de la Basse Côte d’ivoire nous avons mis en évidence 
des différences de comportement entre graminées pt légumineuses. En particulier les 
grarninées assurent une moins bonne couverture du sol que les légumineuses mais grâce 
à leur système radicellaire elles sont à l’origine d’un meilleur état, structural à partir de 
15 cm de profondeur. 

Nos mesures qui devront être confirmées par des analyses de laboratoire nous ont 
permis de caractériser l’horizon 30-50 et de mettre en évidence ses qualités défavorables. 
Il importe de suivre l’évolution de cet horizon qui conditionne en particulier l’appro- 
fondissement du labour. 

Toutes ces données sont le résultat d’observations sur des jarhkres implantées 
depuis un an. Avant de donner des conclusions définitives il faudra poursuivre ces 
mesures pendant plusieurs années. 
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